
 

 

 

 

  

Secretariat of the Convention on Biological Diversity 
United Nations Environment Programme 
413 Saint-Jacques Street, Suite 800,  Montreal, QC, H2Y 1N9, Canada 
Tel : +1 514 288 2220             Fax : +1 514 288 6588 
secretariat@cbd.int                 www.cbd.int  

 

 

 

 

 

DÉCLARATION DE 

 M. BRAULIO FERREIRA DE SOUZA DIAS  

 

 

 

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF DE LA  

CONVENTION SUR LA DIVERSITE BIOLOGIQUE  

 

 

 

 

À L'OCCASION DE L'ATELIER SUR  

 

LES SYNERGIES ENTRE REDD + ET LA CONSERVATION ET RESTAURATION 

DES ÉCOSYSTÈMES DANS LES STRATÉGIES NATIONALES  

ET LES PLANS D'ACTION.   

 

 

 

DOUALA, CAMEROUN 

 

8 JULY 2014 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:secretariat@cbd.int
http://www.cbd.int/


Excellences,  

Mesdames et Messieurs les délégués,  

Mesdames et Messieurs, 

 

Je suis heureux de vous accueillir chaleureusement pour cet atelier de renforcement des capacités 

de l'Afrique centrale sur les synergies entre la REDD + et la conservation et restauration des écosystèmes 

dans les stratégies nationales et plans d'action.  

 

C'est un véritable plaisir pour le Secrétariat de la CDB d’être en mesure d'organiser cet atelier, en 

collaboration avec le World Conservation Monitoring Center PNUE et la Commission des Forêts 

d'Afrique Centrale (COMIFAC) dans ce beau pays qu’est le Cameroun, au cœur de l’écorégion de la Forêt 

nord congolaise , une région que le Fonds mondial pour la nature (WWF) décrit comme une mosaïque de 

forêts de plaine. Les forêts et les prairies secondaires étant intégrées dans les modèles imposés par les 

précipitations annuelles, les feux de saison sèche, la durée de stress hydrique et, les activités humaines.  

En plus de l'écorégion du Nord du Congo, les dix pays d'Afrique centrale se composent de plusieurs 

écorégions importantes et riches, incluant les forêts des basses terres congolaises du Nord-Est, contenant 

des espèces endémiques, de vastes zones forestières sauvages avec des associations animales et végétales 

originales, des écorégions de forêts marécageuses de l’Ouest, du Centre et de l'Est Congolais, contenant 

respectivement de grandes populations de primates, d’éléphants de forêts et de gorilles des plaines, le 

Mont Cameroun et l’ écorégion forestière montagneuses de Bioko, sur les pentes des volcans, et 

l’écorégion d'Albertine Rift, à la faune riche et variée, comprenant notamment le Gorille de montagne.  

 
Ces diverses écorégions et leurs populations sont confrontées à de nombreuses menaces pour la 

biodiversité en Afrique sub-saharienne. Cette zone est l'une des plus dynamiques démographiquement, 

l'utilisation des terres et les changements de la couverture terrestre, principalement par la conversion des 

écosystèmes naturels, en particulier les forêts et les prairies en terres agricoles et en zones urbaines, 

représente donc l'un des principaux facteurs de perte de biodiversité dans la région.  

Des actions sont  nécessaires pour conserver ce trésor de la biodiversité mondiale, tant au niveau national 

que régional.  

 

Nous nous réunissons donc au sein de cet atelier avec espoir. Nous visons à apprendre de l'expérience de 

tous les pays de la région sur la façon dont nous pouvons mieux conserver et restaurer la biodiversité, tout 

en atteignant les objectifs d'Aichi. 

 

Comme vous le savez certainement, le Plan Stratégique pour la biodiversité entre 2011 et 2020 autour des 

vingt Cibles d’Aichi, a été adopté lors de la dixième conférence des parties pour la convention sur la 

diversité biologique à Nagoya au Japon en 2010. Les parties de la convention ont transcrit ces cibles au 

sein de leurs Stratégies et Plans d’Action Nationaux révisés. Lors de cet atelier, nous ne nous 

concentrerons uniquement sur trois des cibles quantitatives d’Aichi afin de:  

- réduire de moitié le taux de perte d’habitat naturel (cible 5),  

- protéger au moins 17 pour cent des zones terrestres et marines à l’intérieur des terres ainsi que 

10 pour cent des zones maritimes et côtières à travers une amélioration des réseaux d’aires 

protégées connectées à travers les différents secteurs (Cible 11) , et enfin,   

- restaurer au moins 15 pour cent des écosystèmes endommagés (cible 15). 

-  

Une approche cohérente est nécessaire, d’autre part, les actions prises contribueront aussi à la réalisation 

de beaucoup d’autres cibles. Des progrès dans ce secteur demanderont cependant une approche 

intersectorielle avec la pleine participation des secteurs de la foret et de l’agriculture, des communautés 

locales, du secteur privé et des autorités gouvernementales. 

 

Il est très précieux d’avoir des experts provenant des pays de cette région, aussi bien du secteur des forets 

que de l’environnement. Nous avons également la chance d’avoir à nos côtés des experts de l’UNEP-

WCMC, COMIFAC, ICRAF, ITTO, IUCN, RAPAC, OSFAC et d’autres organisations non 



gouvernementales, ainsi que des représentants des communautés locales et indigènes. 

J’espère du fond du cœur que cela nous offrira un fructueux échange de points de vue ainsi qu’une 

meilleure coordination entre les pays et les secteurs de la région. 

 

J’aimerais à présent remercier le gouvernement de la République de Corée et l’UNEP-WCMC pour avoir 

généreusement fourni les supports financiers nécessaires pour cet atelier. Je souhaiterais également 

remercier la Commission des Forets d’Afrique Centrale (COMIFAC) pour avoir pourvu aux aspects 

logistiques qui permettent aujourd’hui de nous réunir en cet atelier. De plus, je voudrais remercier tout 

spécialement le Gouvernement du Cameroun, notre hôte généreux, pour avoir soutenu activement cet 

atelier, ainsi que les nombreux experts qui partageront leur expérience avec nous cette semaine. 

 

Il y a très certainement un élan mondial qui grandit pour la restauration des écosystèmes aujourd’hui.  

The Bonn Challenge, un mouvement mondial pour la restauration de 150 millions d’hectares de zone 

dégradées et déboisées d’ici 2020, a en effet déjà presque accumulé 50 millions d’hectares pour la 

restauration en promesse de dons. Sur cette base, le Hyderabad appelait déjà à un effort concerté 

concernant la restauration des écosystèmes en Octobre 2012 mené par les gouvernements d'Inde, de  

République de Corée et d’Afrique du Sud, ainsi que par les chefs de plusieurs conventions et organisations 

internationales, qui avaient appelé à travailler la main dans la main, de manière coordonnée, pour la 

mobilisation des ressources sur le long terme qui facilitera les activités de restauration des écosystèmes, et 

qui apportera des bénéfices pour tous. 

 

Alors que les pays avancent à leur propre rythme vers la réalisation du Plan stratégique pour la 

biodiversité, ils seront néanmoins à la recherche des solutions les plus efficaces et les plus innovantes pour 

répondre à la fois à leurs besoins de développement social et aux objectifs de conservation de la 

biodiversité. Cet atelier vise à fournir les compétences nécessaires pour aider les pays à fixer des objectifs 

nationaux ambitieux bien que réalistes, en fournissant des voies et des moyens pour atteindre ces objectifs, 

y compris des outils et des ressources en lien avec les activités de renforcement. 

 

Excellences,  

 

Mesdames et Messieurs,  

 

Nous approchons de la CDB COP 12, en octobre de cette année, qui sera accueillie par la République de 

Corée. COP-12 procédera à un examen à mi-parcours des progrès accomplis vers la réalisation des 20 

objectifs d'Aichi, pour identifier où nous sommes dans la mise en œuvre de l'agenda de la biodiversité, et 

pour faire des corrections de trajectoire si nécessaire. Il est temps d’avoir des actions concrètes pour 

atteindre les objectifs d'Aichi. Nous ne pouvons pas perdre une minute, en particulier lorsque les résultats 

des actions prennent du temps à  être visibles.  

 

Permettez-moi de saisir cette occasion pour exprimer ma sincère gratitude à nos partenaires nationaux, 

régionaux et mondiaux qui contribuent de manière significative à la conservation et la restauration sur le 

terrain et qui renouvellent également leur soutien en étant avec nous aujourd'hui.  

 

Merci de votre participation et du partage de votre expertise avec nous. Pour les gains qui découleront de 

la réalisation des objectifs d'Aichi, il faudra mettre en place des partenariats stratégiques entre les pays, le 

Secrétariat, et nos partenaires régionaux et mondiaux. Nous travaillerons ensemble, dans cet esprit de 

collaboration.  

 

Avec hâte d'ouvrir des discussions et d’obtenir des résultats concrets et pratiques de cet atelier,  

Merci à tous. 

 

 


